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  Introduction




  « Cité éternelle » ou « ville reine », Rome a toujours suscité l’intérêt des chercheurs ou du grand public pour sa conquête d’un Empire, son unité, et sa décomposition. Or, le terme de « Rome » est souvent employé par métonymie afin de répondre à une définition plurielle. C’est la cité conquérante qui s’est constitué un vaste territoire, c’est la République, l’Empire lui-même, le Sénat, l’empereur ou le peuple. Toutefois, vouloir définir Rome dans son ensemble relève de la gageure tant le terme est polysémique et évolutif. Il l’est tout autant que les sources qui permettent de reconstituer son histoire. L’historien doit consulter la littérature dans toutes ses formes, l’archéologie, l’épigraphie, etc.




  1) Qu’est-ce que Rome ?




  De fait, nous devrions dire : « qui sont les Romains ? », plutôt que « qu’est-ce que Rome ? ». C’est la question à laquelle l’ouvrage en 100 fiches apporte des éléments de réponse. À l’origine, ce sont des familles, qui composent les citoyens de la cité de Rome, appartenant à des tribus, participant à l’effort de guerre et à la vie politique. Avec la conquête, la romanité se détache progressivement des liens du sang pour devenir un mode de vie. L’appartenance au corps des citoyens n’est plus l’unique critère de romanité, même si elle constitue une fin. L’Empire romain s’est construit de manière empirique au gré des personnalités politiques, de la réception de leur œuvre, des assimilations, et des résistances à l’acculturation. Les Romains sont à la fois des Italiens, des Gaulois, des Espagnols, des Africains, des Grecs… Ils sont polythéistes et monothéistes. L’homme romain répond à une définition mouvante, aussi bien dans le temps que dans l’espace.




  Comment définir Rome ? Finalement, on en vient à s’interroger sur la manière d’aborder cette civilisation. Les Romains se reconnaissaient en SPQR (senatus populusque romanus = le Sénat et le peuple romain), dont faisait partie l’empereur. Ils partageaient le même désir de vivre à la romaine, sans tourner le dos à leurs coutumes. Rome est donc avant tout un modèle, né d’une cité, qui a fait consensus sur une durée incroyable et a marqué le monde (orbis) ; un modèle politique, économique, social, qui ne s’est pas essoufflé, qui s’est nourri des innovations liées aux circonstances et de la diversité culturelle (comme la christianisation de l’Empire). À cet égard, on peut dire que Rome « s’est mondialisée » par la mise en commun de la citoyenneté, par la transmission de valeurs, de cultures, de modes de vie, de produits. Ces flux ont été favorisés par une administration solide, la multiplication des échanges, la mise en place d’un réseau de voies et la maîtrise des mers.




  2) Essai de périodisation




  Les historiens reconnaissent l’étendue de civilisation romaine de 753 a. C. à 476 de notre ère. Ces deux dates correspondent à la fondation mythologique de la cité et à la déposition de Romulus Augustule, le dernier empereur romain d’Occident. La date de 476 est aussi retenue comme celle de l’entrée dans le Moyen Âge, ce qui signifie que la fin de Rome est aussi la fin de l’Antiquité. Toutefois, si l’Occident entrait dans la féodalité, l’Orient vivait encore dans l’esprit de Rome. L’empereur byzantin était l’héritier de celui de Rome et les institutions ou les cadres de la société n’y étaient pas étrangers non plus. Par conséquent, toute tentative de périodisation semble vouée à l’échec.




  Les médiévistes admettent que la liberté des cultes accordée par deux augustes (Constantin et Licinius) en 313 ouvre sur un Moyen Âge primitif. Parallèlement, les antiquistes considèrent que la fin de l’Empire romain peut être datée de 1453, avec la prise de Constantinople par les Turcs. Cette vision n’est pas fantasque, le choix académique de 476 est européo-centrée et tourne le dos à un Empire romain d’Orient, byzantin et médiéval certes. Il est mal-aisé cependant d’étudier Rome dans son acception chronologique la plus large (vingt-trois siècles de longévité, c’est plus que celle de la chrétienté !). Nous nous tiendrons donc aux bornes chronologiques sécurisantes de 753 a. C. à 476 de notre ère.




  3) Les 100 fiches d’histoire romaine




  Il ne s’agit pas exactement d’un ouvrage de synthèse, mais plutôt d’un répertoire. L’objectif est de fournir à tout un chacun, spécialiste ou profane, les armes nécessaires à une compréhension plus précise de l’histoire romaine. C’est pourquoi nous avons choisi, pour une lecture préparatoire à des ouvrages plus complexes, une division traditionnelle chrono-thématique.




  Une première partie est consacrée à la période républicaine, de la fondation de Rome à la mort de Jules César (753-44 a. C.). Il s’agit d’un temps belliqueux où la cité de Rome affirme son hégémonie territoriale en intégrant les provinces. C’est aussi le moment de la mise en place des cadres institutionnels et politiques. Puis, une deuxième partie est consacrée à la fondation et à la mise en place du principat, le régime impérial, jusqu’aux « crises » du iiie siècle et à l’instauration d’une tétrarchie (44 a. C.-305 p. C.). Une
 troisième partie développe ce que les historiens appellent « l’Empire romain tardif », c’est-à-dire la période qui court du règne de Constantin, le premier empereur chrétien, à la chute de l’Empire (306-476 p. C.). Enfin, une dernière partie revient sur la civilisation romaine, le vivre à Rome, les aspects économiques, sociaux et culturels.




  L’histoire romaine apporte des clés pour la compréhension du monde actuel. C’est d’abord un patrimoine littéraire considérable, des langues fondamentales (latin et grec), nos circonscriptions administratives, les grandes métropoles (Lutèce, Lugdunum), le tracé des voies de communication, des vestiges monumentaux (arènes, thermes, etc.). La connaissance de l’Antiquité romaine permet aussi d’appréhender la période médiévale avec son modèle d’universalité ou le développement du christianisme ; mais aussi les temps modernes, avec le Saint-Empire romain germanique, et encore contemporaine ; Mussolini voulait retrouver la gloire antique par exemple. D’une manière générale, l’histoire de l’Europe ne saurait se passer de son passé romain qui retrouve une étonnante actualité dans la recherche et dans le grand public ; comme si l’Europe se tournait vers un passé sécurisant et romantique à mesure qu’elle avance vers l’incertitude .
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  De la cité à l’Empire :
 le miracle romain
 (viiie-ier siècles)




  
 1 Rome et la Méditerranée




  Les Romains considéraient que le site de Rome était élu des dieux ; par cette élection divine, la cité était nécessairement promise à la gloire. Ce déterminisme divin faisait de Rome une terre accueillante et privilégiée en Méditerranée et explique sans doute la conception italo-centrée du monde, voire romano-centrée adoptée par les Romains.




  1) Un creuset de civilisation




  L’Italie possède une position stratégique en Méditerranée, entre l’Espagne et la Grèce actuelles. La mare nostrum des Latins (« notre mer ») est un creuset de cultures et de civilisations depuis des millénaires (Égyptiens, Phéniciens, Ibères, Celtes, etc.). Ces populations maîtrisent les mers ; la Méditerranée n’est pas une frontière mais une interface, permettant aux populations d’échanger mais aussi de se faire la guerre.




  La tradition place la fondation de Rome en 753 a. C. À ce moment, l’Italie est composée de différents peuples issus de la sédentarisation des populations indo-européennes. Les Ligures se sont installés dans les montagnes du Nord ; les Sicanes et les Sicules cohabitent en Sicile avec les Grecs et les Phéniciens qui ont peuplé le littoral. Au centre de l’Italie, les Latins ont colonisé le Latium alors que les Étrusques sont installés au-delà du Tibre. Ces différents peuples observent des modes de vie relativement similaires.




  L’originalité de Rome est d’avoir fait sienne la mer Méditerranée. Dans son acception la plus étroite, Rome a perduré un peu plus de treize siècles (753 a. C.-476 p. C.) et s’est étendue sur toute l’Europe à partir du Latium jusqu’à l’Écosse actuelle au nord, l’Atlantique à l’ouest, le nord de l’Afrique, la Syrie et le Danube à l’est. L’Empire a couvert jusqu’à cinq fuseaux horaires dans sa période la plus faste.




  2) Les données naturelles




  L’Italie est soumise au climat méditerranéen, qui apporte une pluviométrie irrégulière. Les étés sont chauds et parfois arides, tandis que les hivers s’avèrent doux et humides. Les pluies orageuses peuvent être sources de dégâts matériels et humains, tandis que, par ailleurs, la sécheresse n’est pas rare. Toutefois, malgré ces variations climatiques, la triade vigne-céréale-olivier est possible comme en Grèce, car les températures clémentes ne soumettent pas l’agriculture au gel. Les aptitudes agricoles sont également tournées vers l’élevage et la polyculture.




  La proximité de la mer a bénéficié aux Romains qui ont pu recueillir les ressources alluviales, notamment le sel, utilisé pour le goût, la conservation des aliments, ou encore comme salaires. Le milieu permettait l’utilisation de matériaux d’origine volcanique (péperin, pouzzolane) et de travertin calcaire. Dans les provinces, les productions locales apportent leurs richesses et alimentent le commerce (épices, fourrures, marbre, etc.).




  3) Le site de Rome




  Les Romains décrivent le site de Rome comme un lieu propice à la destinée de la cité. Le géographe Strabon (64-25) nous renseigne sur l’espace romain antique. Il perçoit le Latium comme fertile et généralement accueillant, malgré la présence d’endroits marécageux sur le littoral et de zones de montagnes et de roches au centre. L’historien Tite-Live (59-17) affirme que les collines sont saines et les fleuves commodes, si bien que le trafic maritime est possible. Le site est proche de la mer, ce qui est pratique, sans être dangereux. L’historien grec Denys d’Halicar-nasse (60-8) remarque que les Romains n’ont pas de port, même si les eaux du Tibre permettent de naviguer jusqu’à la mer.




  

    Croquis de l’Italie au viiie siècle
 et des sept collines de Rome
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  On se souvient du mot de Tite-Live concernant la ville de Rome : « Caput Italiae, caput imperii » (« La tête de l’Italie, la tête de l’Empire »). Dès le premier siècle, la cité est considérée comme une capitale aux caractéristiques propres. Les sept collines de Rome (septimontium) constituent l’originalité du site : Quirinal, Viminal, Esquilin, Capitole, Palatin, Caelus, Aventin. Les reliefs n’excèdent pas 60 mètres de hauteur si bien qu’ils ont pu être colonisés.




  Le Tibre, fleuve long de 443 kilomètres et large de 80 mètres, possède des affluents qui traversent l’Ombrie, l’Étrurie, la Sabine, la Campanie. Il permet de naviguer de la mer Tyrrhénienne jusqu’à Rome, située à environ 25 kilomètres du littoral. Le Tibre forme un méandre qui laisse place à trois plaines : le champ de Mars, les Prati del Castello et le Trastevere. Grâce aux travaux d’assainissement, d’écoulement des eaux et de drainage, les Romains ont pu coloniser les bords du Tibre. Le fleuve était à la fois honoré et redouté. Les Romains l’appelaient Pater Tiberinus (« Père Tibre »).




  
 2 La fondation de Rome




  La tradition (Varron) place la naissance de Rome en 753 a. C. Un récit légendaire attribue à Romulus, descendant d’Énée, la fondation de la ville. Rome s’est donc inventé un héros éponyme. Une confrontation des sources littéraires et archéologiques permet de réévaluer le contenu historique de la tradition.




  1) La fondation mythologique




  La légende de la fondation de l’Urbs est majoritairement développée par Virgile dans l’Énéide, par Tite-Live dans ses Ab Urbe condita libri, et enfin par Denys d’Halicarnasse dans l’Histoire des origines de Rome. Les récits légendaires sont largement postérieurs aux faits qu’ils relatent. Pour autant, certaines données ne sont pas invraisemblables. L’histoire de Rome trouve ses origines dans celle de la chute de Troie.




  Virgile raconte de quelle manière Énée et ses compagnons troyens se retrouvèrent près du Tibre dans leur fuite. Guidé par des signes, Énée fonda sur le Latium la cité de Lavinium. L’historien Tite-Live raconte ensuite qu’à la mort d’Énée, son fils Ascagne laissa Lavinium à sa mère et fonda Albe la Longue au pied des monts Albains. Douze rois succédèrent à Ascagne jusqu’aux frères Numitor et Amulius. Ce dernier détrôna son frère par jalousie. Afin que Numitor n’ait pas de descendance, Amulius força sa nièce Rhéa Silvia à devenir vestale, ce qui l’obligeait à rester vierge. Or, le dieu Mars s’éprit de Rhéa Silvia, et de leur union naquirent Rémus et Romulus. Leur grand-oncle Amulius entreprit de faire périr les jumeaux dans le Tibre. Ils furent recueillis et nourris par une louve dans la grotte du Lupercal près du Palatin. Puis, un couple de bergers, Faustulus et Acca Larentia, les prit en charge jusqu’à ce qu’ils soient en âge d’éliminer Amulius et de rendre le trône à Numitor.




  Rémus et Romulus décidèrent alors de fonder leur propre ville là où ils avaient été sauvés, c’est-à-dire à Rome. Ils s’en remirent aux auspices afin de savoir lequel des deux fonderait la nouvelle ville. Rémus aperçut un vol de six vautours tandis que Romulus en aperçut douze. Le sort désigna le second par le nombre. Romulus dessina lui-même les murs de la future Rome autour du Palatin en creusant le sol avec le soc d’une charrue tirée par une vache et un bœuf. Rémus aurait été tué pour avoir franchi les limites tracées par son frère. Ce sillon sacré, le pomoerium, devenait la frontière de la ville de Rome.




  2) Les données archéologiques




  La confrontation des données littéraires et archéologiques nous renseigne davantage sur la fondation de Rome. Il est vraisemblable que Romulus n’a pas fondé sa ville ex nihilo. L’archéologie nous apprend en effet que Rome a été anciennement occupée, avant la date présumée de la fondation. Les fouilles amorcées à partir du xixe siècle et menées pendant le xxe siècle, notamment celles de Giuseppe Boni, ont montré que le Latium était occupé au moins depuis le ive millénaire a. C. Différents éléments prouvent que le site était habité aux iiie et iie millénaires.




  Les fouilles les plus récentes montrent que le Latium avait un habitat de villages indépendants dès le ixe siècle, avec l’apparition de hiérarchies sociales. En outre, nous savons depuis les fouilles d’Andrea Carandini qu’une muraille datant du viiie siècle encerclait le Palatin, ce qui n’est pas sans laisser penser au pomoerium de Romulus.




  Force est de constater que Rome s’est développée à partir du Palatin. Il est fort possible également que les sept collines aient été le lieu de villages associés au Palatin, dont on peut penser qu’ils ont vu leur population augmenter au viiie siècle D’ailleurs, nous savons que cette fédération de villages se retrouvait lors des fêtes du Septimontium (les sept collines) et se sont constitués par synœcisme en agglomération. Pour l’instant, les historiens ne parlent de Rome comme d’une véritable cité-État qu’à partir du vie siècle. La véritable urbanisation est donc imputable aux Étrusques. L’hypothèse se vérifie par l’étude de la linguistique. Les noms de « Rémus » et « Romulus » viennent de la racine étrusque « rom ». C’est le fondateur qui a épousé le nom de sa ville.




  3) La critique historique




  La tradition critique au sujet de la fondation de Rome remonte très loin. Louis de Beaufort publiait en 1738 une Dissertation sur l’incertitude des cinq premiers siècles de l’histoire romaine. Theodor Mommsen au xixe siècle proposait de lire les mythes fondateurs comme des constructions postérieures, c’est-à-dire calquées sur les systèmes institutionnels des périodes successives. Ettore Pais, à la fin du xixe et au début du xxe siècle, remettait en cause les fondements mythologiques. En résumé, les historiens du siècle précédent ont fait le choix d’accorder peu de crédit aux légendes sans pour autant ignorer leur fondement historique.




  Une approche originale a marqué l’historiographie de la fondation de Rome. Il s’agit de celle de Georges Dumézil, qui a tenté de comprendre l’origine des mythes par une étude comparative. Il est parti du principe que les Romains, comme les autres Indo-Européens, vivaient dans une société au cadre trifonctionnel ; c’est-à-dire que la société romaine était composée de ceux qui gouvernent (les prêtres et le roi), ceux qui défendent ou attaquent (les guerriers) et ceux qui produisent ou reproduisent (les agriculteurs). Rémus et Romulus, qui entretenaient un lien avec la divinité, appartenaient au groupe des rois-prêtres par exemple. G. Dumézil avance que cette tripartition fonctionnelle explique la construction des récits fondateurs de Rome par transposition de mythes communs aux sociétés indo-européennes. Ce regard hypercritique a amené le chercheur à supposer que Rome était réellement née aux ve et ive siècles a. C. Dumézil a été vivement critiqué pour l’intransigeance de son point de vue. En effet, des sociétés non indo-européennes sont concernées par la tripartition fonctionnelle. Toutefois, cette grille de lecture a permis de lire les sources d’un regard neuf et original.




  
 3 La royauté romaine
 (753-509)




  Selon la tradition romaine, sept rois de Rome se seraient succédé. Les textes qui nous rapportent leur histoire sont teintés d’éléments mythologiques, mais n’en fournissent pas moins des renseignements essentiels sur cette période assez obscure de l’histoire de Rome.




  1) La dynastie légendaire : les origines de Rome




  La dynastie sabino-latine s’ouvre avec Romulus, le fondateur de la ville. Selon la légende, il aurait notamment été le créateur du Sénat, conseil royal. Numa Pompilius lui succéda. Son œuvre principale aurait été l’établissement des cultes et des rites romains, encore suivis sous la République. Le troisième roi, Tullus Hostilius, était moins pieux et plus belliqueux et conquit de nombreuses cités, dont Albe la Longue. Enfin, la dynastie s’achève avec Ancus Marcius, qui fait la synthèse des rois précédents.




  Ces quatre premiers rois appartiennent à la tradition la plus légendaire de Rome. Le chercheur Georges Dumézil rattache chacun de ces souverains à la tripartition indo-européenne (le guerrier, le prêtre et le paysan) : Romulus, divinité originelle de la ville, synthétise les trois aspects ; Numa est le représentant de la fonction religieuse, Tullius Hostilius celui de la fonction guerrière, et Ancus celui de la fonction économique. Malgré tout, un fonds historique demeure, comme la création politique du Sénat, dont les membres étaient probablement les anciens des villages qui se seraient réunis lors de la fondation de Rome, ce qu’indique l’emploi du mot senatus, si on le met en parallèle avec senex, le vieillard.




  Les textes des historiens romains nous renseignent sur les pouvoirs initiaux des rois. La justification du trône reposait essentiellement sur le caractère sacré du souverain. Il s’agissait d’un roi-sorcier qui établissait le calendrier et dirigeait l’ensemble de la vie religieuse. En tant que tel, il exerçait une fonction judiciaire essentielle. Il légiférait et administrait la cité, notamment en arbitrant les conflits et en appliquant le droit. Enfin, contrairement à ce que pouvait sous-entendre la tradition, le Sénat, malgré une fonction consultative importante, était soumis au roi, qui en choisissait les membres et pouvait faire appel à eux en toutes circonstances.




  2) La dynastie étrusque : Rome et l’Italie




  Rome appartient depuis longtemps à la ligue latine, une confédération regroupant trente communautés du Latium. Cependant, avec l’arrivée des rois étrusques, l’importance de la petite cité romaine s’accroît dans la péninsule. Cette dynastie bénéficie d’un réel ancrage historique.




  Le premier roi étrusque est Tarquin l’Ancien. Il aurait été un exilé de Tarquinies, une cité étrusque. Il obtint le pouvoir grâce à sa popularité et à sa richesse. Beaucoup de réformes et de conquêtes lui sont attribuées, peut-être à tort. Il aurait notamment agrandi le Sénat.




  On dit de son successeur Servius Tullius qu’il aurait été choisi par les dieux pour régner. Mais cette légende sert surtout à justifier la prise de pouvoir par cet homme, qui aurait été en réalité un aventurier de la cité de Vulci. Il aurait conquis Rome et chassé les Tarquins. La tradition en fait l’instigateur d’une importante réforme politique du vie siècle et un démocrate.




  Le retour de Tarquin le Superbe apparaît comme le rétablissement de la dynastie étrusque. La tradition républicaine le peint comme un véritable tyran, régnant seul et assassinant ses opposants. Ses réalisations sont dépréciées, voire ignorées. En réalité, il aurait cherché à élargir l’horizon de Rome par une politique innovante. À l’intérieur, il accroît son pouvoir judiciaire et religieux au détriment du Sénat qu’il refuse de convoquer. À l’extérieur, il soumet la ligue latine, et, appuyé par l’Étrurie littorale qui souhaite s’étendre vers le sud de l’Italie, il réussit à contrôler l’ensemble du Latium.




  3) La naissance de la République (509)




  La noblesse romaine était peu satisfaite de cette domination étrusque, ce qui explique l’expulsion du dernier roi de Rome. La légende rapporte qu’au moment où Tarquin assiégeait Ardée, une ville du Latium, son neveu viola Lucrèce, une noble romaine. Après ce viol, elle fit venir son époux Tarquin Collatin, son père, et Brutus, un aristocrate qui simulait l’idiotie pour échapper à l’attention du roi. Lucrèce raconta ce qui s’était passé et se suicida. Brutus se dévoila alors et souleva Rome contre le roi en l’associant au crime commis par son neveu. Le roi ne put revenir à Rome. Selon la tradition, deux consuls furent nommés immédiatement, dont Brutus. La République était fondée. Le premier consul mourut rapidement, et la ville fut attaquée par un autre Étrusque, Porsenna, que les Romains repoussèrent.




  En réalité, la politique de Tarquin mettait à l’écart le Sénat. Ce dernier s’associa à l’assistant du roi, Brutus, pour chasser un monarque que l’on percevait comme négligeant Rome. Ce ne fut pas un soulèvement populaire, comme le veut la tradition, mais plutôt une révolution de Palais. Brutus obtint les pouvoirs profanes du roi. Sa mort rapide laissa la place libre à Porsenna, Lars (« seigneur ») de Clusium, hostile à Tarquin. Il instaura à la tête de la ville une charge annuelle pour la contrôler. Vers 500, Rome échappa au contrôle étrusque, obtint vraiment son indépendance, et créa la dictature pour combler le vide institutionnel. C’est là l’acte de naissance de la République.




  
 4 L’héritage étrusque




  Avant d’installer la République, Rome a bénéficié des acquis de la civilisation étrusque qui l’avait précédée. Les Étrusques venaient d’Étrurie (actuelle Toscane) dans la péninsule italienne et se sont étendus en Italie centro-méridionale. Ils ont apporté à Rome les cadres d’une organisation politique et sociale, les prémices d’une vie urbaine et des techniques de construction.




  1) L’urbanisation




  L’urbanisme romain est un héritage étrusque (le mot « urbs » est vraisemblablement d’origine étrusque). Ce peuple a mis en place la ville permanente et solide en pierre. Rome s’est ainsi dotée d’enceintes au vie siècle. La muraille en tuf délimitait le pomoerium (limite sacrée de la ville). Progressivement, Rome s’est organisée en véritable cité monumentale avec un forum entouré de boutiques, des temples, un grand cirque édifié entre le Palatin et l’Aventin dans la vallée de Murcia, qui demeure le plus grand cirque romain. En outre, les Étrusques maîtrisaient les techniques d’assainissement des zones marécageuses. Ils ont ainsi rendu possible le pavement de la vallée du forum entre le Capitole et le Palatin. C’est grâce à l’assèchement des zones humides que des édifices ont été construits. Rome leur doit aussi la mise en place de la cloaca maxima, l’ancêtre de l’égout, permettant le transport des eaux souterrainement.




  2) L’organisation politique et sociale




  Tite-Live et Denys d’Halicarnasse ont laissé les informations nécessaires pour rendre compte aujourd’hui de l’installation de la cité par les Étrusques. Les citoyens étaient regroupés en tribus et en curies qui répondaient à une répartition territoriale, liée à des zones géographiques. On comptait ainsi quatre tribus urbaines et une dizaine de tribus rustiques sur l’ager romanus (« territoire de la cité »). La tribu était une cellule fiscale qui permettait de recenser les citoyens afin qu’ils paient leurs impôts. Elle était elle-même divisée en curies, qui correspondaient à des unités de vote. La hiérarchie était établie sur le sang, c’est-à-dire sur les origines sociales des individus.




  Mais, progressivement, avec la réforme de Servius Tullius au vie siècle a. C., le comptage des citoyens se fit à partir de critères de richesses, si bien que la société compta bientôt cinq classes, dont la répartition était fondée sur la valeur des richesses. La première classe exigeait de ses membres de posséder au moins 100 000 as alors que la cinquième classe requérait 11 000 as. Ce système était donc fondé sur le cens, c’est-à-dire sur la fortune de chaque citoyen recensé. Les classes de citoyens étaient désormais divisées en 193 centuries, dont les plus jeunes (iuniores, de 17 à 46 ans) devaient servir dans l’armée alors que les plus anciens (seniores, de 46 à 60 ans) formaient une réserve. Les citoyens devaient s’équiper eux-mêmes pour servir dans l’armée. Être soldat était donc un moyen d’obtenir des honneurs, mais la plupart en étaient exclus. En outre, les centuries se réunissaient en assemblées pour voter. La République romaine a hérité de ce système de comptage et de répartition.




  

    La réforme servienne




    XLIII. 1. Ceux qui possédaient cent mille as ou un cens supérieur formèrent quatre-vingt centuries, dont quarante étaient composées des hommes les plus âgés et les autres des plus jeunes. 2. Tous furent appelés citoyens de la première classe. Les plus âgés devaient assurer la défense de la ville, tandis que les jeunes gens partaient en guerre à l’extérieur. [...] 3. Cette classe s’accrut de deux centuries d’artisans, soldats sans armes qui avaient pour charge de transporter les machines de guerre. 4. La deuxième classe engloba les citoyens dont le cens variait de cent mille à soixante-quinze mille as. Vingt centuries regroupant les hommes les plus âgés et les jeunes gens y furent inscrites. [...] 5. La troisième classe se vit fixer un cens minimum de cinquante mille as et compta le même nombre de centuries, constituées toujours selon le même critère des âges. [...] 6. À la quatrième classe échut un cens d’au moins vingt-cinq mille as et toujours le même nombre de centuries. Par contre, son armement était tout à fait différent et se réduisait à une lance et un javelot. 7. Avec ses trente centuries, la cinquième classe l’emportait en nombre. [...] Les deux centuries que formaient les sonneurs de cors et de trompettes furent rattachées à cette classe, dont la limite inférieure du cens était d’onze mille as. 8. Le reste de la population avait un cens encore inférieur et ne forma qu’une seule centurie exempte du service militaire.




    C’est ainsi que furent équipés et répartis les bataillons d’infanterie.




    Tite-Live, Ab Urbe condita libri, XLIII, 1-8, fin ier siècle a. C.


  




  3) Culture et religion




  Les Étrusques distinguaient le sacré et le profane. Tout ce qui appartenait au sacré échappait à la maîtrise de l’homme, mais ces deux mondes étaient reliés en permanence et vivaient en harmonie grâce à la pax deorum (« paix des dieux »). Ainsi, les dieux étaient constamment interrogés. Pour ce faire, les Étrusques ont mis en place des magistratures religieuses dont on retrouve la permanence sous la République et l’Empire (flamines, vestales, augures, pontifes, etc.). Les Romains doivent aussi aux Étrusques, et non aux Grecs, leur triade Jupiter-Junon-Minerve, honorés sur la colline du Capitole à Rome. Jupiter était l’équivalent de Zeus, Junon était reine et épouse de Jupiter, tandis que Minerve représentait l’intelligence et la technique. Leurs temples furent élevés en 509 d’après la tradition, c’est-à-dire au moment où Rome chassa les Étrusques pour instaurer la République. Ainsi, les Étrusques avaient une civilisation imprégnée de religiosité, et l’ont transmise aux Romains.




  L’empreinte des Étrusques resta marquée dans l’histoire romaine. D’ailleurs, Rome choisit le nom Étrurie pour l’une des provinces d’Italie.




  
 5 Les institutions
 de la République




  La République romaine est un modèle de fonctionnement original, dont le fondement est un consensus entre la royauté, l’oligarchie et la démocratie. Le pouvoir appartient au Sénat et au peuple romain (senatus populusque romanus – SPQR). La République a formé l’identité politique romaine, et ce même pour la période impériale.




  1) Les assemblées populaires




  Le peuple romain (populus) était représenté par des citoyens au sein d’assemblées (comitia), qui étaient les organes démocratiques de la République. Le citoyen possédait donc un droit de participation à la vie politique : il pouvait voter (ius suffragii) et se faire élire (ius honorum). On comptait quatre assemblées populaires à Rome, possédant chacune leur domaine d’action propre.




  On trouvait ainsi les comices calates et curiates, qui ont progressivement perdu en autorité sous la République pour ne conserver qu’un rôle mineur dans les questions familiales et privées. Les calates, par exemple, ne votaient même pas. Toutefois, les curiates conféraient aux magistrats supérieurs l’imperium, c’est-à-dire le pouvoir.




  À côté des calates et des curiates, les comices centuriates réunissaient un grand nombre de citoyens. Ces derniers, bien qu’appartenant à la même Assemblée, n’étaient pas sur un pied d’égalité. Ils étaient répartis selon différents critères (fortune et âge) qui leur donnaient un accès différencié au pouvoir. On relevait cinq classes hiérarchiques. Les plus riches appartenaient à la première classe, avec une fortune équivalente à 100 000 as, alors que la cinquième classe requérait 11 000 as. À côté de cette répartition liée à la richesse, les Romains distinguaient les iuniores actifs dans l’armée (17-46 ans) et les seniores (46-60 ans). Pour participer à la vie politique, tous les citoyens des comices appartenaient à des centuries, c’est-à-dire à des unités de votes. Les centuries de première classe étaient plus nombreuses (80 sur un total de 193) et elles commençaient à voter. Autant dire que la parole était donnée aux riches, car le vote était clos dès que la majorité était atteinte. Le rôle des comices centuriates était judiciaire (équivalent d’une cour d’appel), mais ils procédaient aussi à l’élection des magistrats supérieurs (préteurs et consuls) et votaient les lois.




  Dans les comices tributes, les citoyens étaient répartis en fonction de critères territoriaux dans des tribus. En 241, on comptait 35 tribus, dont 4 urbaines et 31 rustiques. Les comices tributes étaient le lieu d’exercice de la démocratie, car elles mêlaient les plébéiens et les patriciens en raison du seul critère de répartition géographique. Elles se réunissaient en s’adressant à la foule sous l’initiative d’un magistrat. L’Assemblée des tribus élisait les magistrats inférieurs (censeurs, questeurs, édiles, tribuns) et possédait un rôle législatif et judiciaire. Le vote se déroulait de la même manière que dans les comices centuriates et tributes. Chaque individu prenait position oralement, jusqu’à ce que la majorité soit atteinte, dans l’unité de vote d’abord et dans l’Assemblée ensuite.




  2) Les magistrats




  Les magistrats exerçaient le pouvoir au nom du peuple. Ils étaient donc élus par les assemblées populaires (les comices). Les préteurs et consuls étaient choisis par les comices centuriates, tandis que les magistrats inférieurs, censeurs, édiles et questeurs, étaient retenus par les comices tributes. Progressivement, les magistratures romaines ont été hiérarchisées jusqu’à former le cursus honorum (« carrière des honneurs ») avec la lex Villia Annalis (180).




  Les magistratures étaient annuelles avec un mandat renouvelable. Tout citoyen qui désirait devenir magistrat devait avoir accompli au moins dix ans de service militaire. L’élection du magistrat par les comices centuriates et tributes ne suffisait pas, il fallait en plus l’approbation des dieux, obtenue par le vote des comices curiates (lex Curiata de Imperio). Par cette loi, les magistrats obtenaient l’accès aux auspices (auspicium), c’est-à-dire la possibilité d’entrer en relation avec la divinité. L’auspicium était nécessaire à Rome, où toute décision, privée ou publique, se prenait avec l’assentiment des dieux. Le magistrat possédait alors une essence sacrée, qui faisait de lui un être supérieur, digne de recevoir l’imperium de Jupiter, c’est-à-dire le pouvoir dans les domaines civil, militaire et juridictionnel. Mais ce commandement ne s’exerçait pas de la même façon partout. Il fallait distinguer l’imperium militiae (à l’extérieur du pomoerium) de l’imperium domi (à l’intérieur).




  Chaque magistrature possédait des fonctions et des honneurs qui lui étaient propres. Les premiers magistrats à posséder l’imperium domi étaient les préteurs qui prenaient en charge la juridiction civile à l’intérieur du pomoerium. Ensuite, deux consuls, élus pour un an seulement – afin d’éviter une installation personnelle du pouvoir – recevaient le commandement des armées. Ces deux magistratures étaient considérées comme suprêmes, tout autant que la dictature, bien que cette dernière soit exceptionnelle. En effet, le Sénat pouvait proposer en cas d’urgence un dictateur qui obtenait les pleins pouvoirs pour une durée limitée à six mois.




  Sous les magistratures supérieures qui possédaient l’imperium, deux censeurs devaient présider le Sénat et recenser les hommes et leurs biens. Les édiles, au nombre de deux, avaient en charge le maintien de l’ordre, l’approvisionnement et l’organisation des jeux. Les questeurs étaient spécialisés dans la gestion financière. Enfin, les tribuns de la plèbe n’avaient pas l’imperium, mais ils possédaient une forme de contre-pouvoir exceptionnelle (l’intercessio), qui correspondait à un droit de veto leur permettant d’annuler un acte officiel. En outre, ils bénéficiaient d’une forme d’inviolabilité qui leur servait à défendre à tout moment l’un des leurs contre la coercition des autres magistrats. Des magistratures secondaires furent créées, comme les duumvirs navales pour la flotte (311) et les duumvirs monetales pour la monnaie (289).




  3) Le Sénat




  Le Sénat était l’héritier du conseil des anciens qui entourait le roi pendant la période royale. On peut dire du Sénat qu’il a vécu le miracle romain en passant d’un conseil restreint à l’organe le plus prestigieux de la République. Son rôle était d’assurer la continuité de l’État. Jusqu’au ier siècle, le nombre de sénateurs n’excédait pas 900 individus. Ils étaient choisis par les censeurs dans une liste de noms (l’album sénatorial), lus solennellement à haute voix et qui sanctionnait l’investiture du sénateur. Avec la lex Ovinia (318-312) n’importe quel citoyen romain pouvait prétendre devenir sénateur. Toutefois, les censeurs avaient tendance à recruter leurs membres parmi les aristocrates. Un candidat devait posséder une demeure à Rome, faire preuve de dignité dans son comportement comme dans son travail, avoir déjà exercé une magistrature et posséder une fortune équivalente à 400 000 sesterces. Les femmes, les affranchis, les gladiateurs, les lanistes, les acteurs ou les repris de justice en étaient donc exclus.




  Le Sénat pouvait agir dans les domaines les plus variés. Les questions religieuses retenaient particulièrement l’attention de l’Assemblée, qui était responsable des cultes. C’est le Sénat qui décidait de consulter ou non les livres sibyllins (recueils d’oracles) avant de prendre une décision importante. En outre, dans le domaine des finances, les compétences du Sénat étaient illimitées. Il gérait autant le trésor public et le patrimoine de la République que l’impôt (tributum) levé directement sur les citoyens romains et les dépenses publiques. Le domaine public (ager publicus) ou les contrats publics, mis à ferme, c’est-à-dire sous-loués (publica) tombaient également sous la direction de l’Assemblée. Les sénateurs discutaient aussi de questions militaires, notamment pour la convocation des soldats mobilisables, le vote des dépenses, le triomphe, ainsi que les déclarations de guerre et les traités de paix. En effet, le Sénat était un organe de politique intérieure et extérieure, ayant un rôle diplomatique et recevant les ambassades.




  Le Sénat n’avait pas le pouvoir de se réunir lui-même, mais il devait être convoqué par un magistrat supérieur. De plus, les réunions ne pouvaient pas avoir lieu entre le 15 avril et le 15 mai, ni les jours de célébrations religieuses, ni les jours de comices, ni la nuit, ce qui limitait leur nombre. Les jours d’Assemblée, les sénateurs se plaçaient en fonction de leur hiérarchie fondée sur l’album sénatorial et discutaient d’une ou de plusieurs questions, qui pouvaient faire l’objet d’un décret sénatorial (le sénatus-consulte). Les magistrats qui avaient convoqué l’Assemblée la présidaient et participaient aux discussions sans pour autant prendre part au vote. L’ordre de parole pouvait être très réglé en fonction de la hiérarchie. Le premier à prendre la parole était le princeps senatus. Cet honneur créditait la parole du sénateur d’une attention particulière. Puis, chacun répondait à la question du jour par un signe ou un discours. Après quoi, le président faisait le point sur les avis émis afin de procéder au vote, qui n’était pas secret, puisque chacun se déplaçait pour rejoindre l’orateur dont il partageait l’opinion. La décision, le sénatus-consulte, était ensuite consignée par écrit et affichée.




  4) L’armée




  La guerre était si présente dans la vie des Romains que tout citoyen était aussi un soldat. Par conséquent, l’armée ne pouvait pas être envisagée en dehors des institutions républicaines auxquelles elle était liée. Les citoyens étaient mobilisés en fonction des besoins ; il n’existait pas d’armée permanente. Progressivement, au cours de la période républicaine, une armée de professionnels s’est constituée. Les citoyens bénéficiaient d’une solde pour combattre et récoltaient les butins de la conquête. L’armée offrait alors des possibilités de carrières exceptionnelles, particulièrement à partir de 107, lorsqu’une réforme de Marius déverrouilla la porte d’entrée pour les citoyens les plus pauvres. C’est aussi à ce moment que les plus riches cherchèrent à évoluer dans le cursus honorum et à éviter le combat. La conséquence fut la formation d’une véritable armée de métier et l’éloignement de la vie civique pour l’armée.




  L’armée était organisée en légions composées de citoyens appartenant aux quatre premières classes. Le Sénat décidait de la levée des troupes (dilectus) pour une intervention. Le service durait entre cinq et quinze ans. La légion était formée de 60 centuries, elles-mêmes composées de 60 hommes chacune. Le nombre d’hommes que contenait une légion s’élevait entre 4 200 et 5 000, jusqu’au iie siècle lorsque Marius porta ce nombre à 6 000 individus divisés en dix cohortes de 600. Les cités italiennes apportaient un contingent de citoyens en armes qui servaient dans les cohortes associées aux légions. Les alliés devaient fournir également des fantassins et des cavaliers. Le commandement de l’armée reposait sur les officiers, centurions et principales, eux-mêmes sous les ordres de l’état-major, c’est-à-dire les consuls, le préteur ou le questeur.




  Au combat, la légion avançait en trois rangs (les hastati, les principes et les triarii), articulés en manipules, c’est-à-dire en subdivision de 200 hommes. Les hastati arrivaient en première ligne. Ils étaient les plus jeunes et manipulaient le javelot. Puis, sur la deuxième ligne, les principes secondaient les hastati, en cas de faiblesse du premier rang ; tandis que les triarii, plus âgés, venaient sur le troisième rang munis de lances pour supporter leurs collègues plus en avant. Enfin, les vélites (infanterie légère) et les cavaliers venaient compléter les rangs. Grâce à cette méthode progressive de combat, chaque rang pouvait se replier et laisser les autres poursuivre sans que toute la légion n’ait à battre en retraite. L’historien grec Polybe, capturé par les Romains, s’étonna de la supériorité de l’armée romaine sur les phalanges grecques, réputées efficaces, mais qui rangeaient leurs troupes sur une seule ligne (Histoires, XVIII, 32).




  
 6 Patriciens et plébéiens




  La relation entre patriciens et plébéiens se caractérise avant tout par l’opposition des deux classes sociales constitutives du peuple romain du début de la République. Cet antagonisme est avant tout politique : les plébéiens cherchant à obtenir l’égalité avec les patriciens, qui détenaient l’essentiel des pouvoirs de décision de la ville.




  1) L’origine des patriciens et des plébéiens




  Selon la tradition romaine, l’histoire du patriciat commence avec celle du Sénat romain. Les patricii sont les fils des patres, les membres du conseil rapproché de Romulus. Ce nom de patricius indique que celui qui le possède est revêtu de la même dignité que les patres, sans pour autant appartenir à ce cercle privé. Cependant, il semblerait que l’unification des tribus et la création du conseil du roi aient permis la constitution d’un groupe de familles suffisamment puissant pour accaparer les sacerdoces, c’est-à-dire pour dominer la religion romaine, fondement du pouvoir politique dans la société romaine archaïque. Ces familles firent de cette dignité la source de leur pouvoir, c’est-à-dire l’auctoritas, notion juridique romaine qui garantit et légitime les actes d’une personne selon le droit. Elles purent imposer que leur position se perpétue pour leurs descendants, créant ainsi une aristocratie héréditaire. Durant la royauté, ce patriciat a eu tendance à se fermer et à exclure de nouveaux candidats.
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